http://www.youtube.com/watch?v=H3dUJsy-crE
Partir… Là, maintenant, tout de suite. Le jean, la veste, le casque, les bottes. 
La, maintenant.
Fermer la porte et tout lâcher. Tout oublier. Monter, démarrer, accélérer. Larguer. Sans but et sans attache. Rouler pour rouler. En équilibre. L’asphalte se déploie là-devant, il ne demande que ça. Il m’attend, il m’appelle. Dans ses multiples bras, dans ses innombrables virages, dans sa multitude d’offrandes. 
On the road again… again…
Se pencher, faire corps. La tête derrière la bulle, les mains épousant le guidon et les genoux autour du réservoir. Ecouter le ronronnement du moteur dans ses gammes suaves. Se laisser emporter doucement. Pousser un peu plus loin, un peu plus vite. Maître et esclave. 
On the road again... again…
Laisser ce fatras. Ces questions sans réponse. Déposer les armes. Tout abandonner derrière moi. Lui, elle, eux… S’en remettre au vent, au ruban qui défile. Aux écharpes de nuages et au vol des oiseaux. Pousser un peu plus loin, un peu plus vite. Encore.
On the road again… again…
Arrêter de me battre. Rester concentrée. Se fondre et danser. En toute liberté. Enfin, ne plus résister. Je ne suis que de passage… pour lui, pour elle, pour eux… Les bas-côtés s’effacent. Mon monde se dilue. Pousser encore un peu plus loin, un peu plus vite.
On the road again… again…
S’échapper avec la poignée. Vibrer au rythme des bielles, Glisser sur l’angle des pneus. Faire monter les tours. Et enfin hurler de mécanique. Se soulager dans le rugissement. S’abandonner au moins un temps.
On the road again… again…
Respirer calmement. Apaiser l’élan. Retenir les chevaux. Il fait quand même beau. S’arrêter là, n’importe où. Au bord de cette rivière, que retombe la poussière. Vidée, le nez au ciel et les pieds sur la selle. Je me prends à rêver. De mon ventre sur ses reins, de mes mains autour de sa taille et de ma tête sur son épaule.
On the road again… again…
